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France Théoret :

l'écriture au féminin
Professeure et écrivaine, France Théoret est

l'une des candidates choisies par l'union des écri-
vain-e-s québécois-es pour représenter cette
année la littérature québécoise en Europe. Née en
1942, d'un milieu prolétaire, elle a choisi de donner
la parole à celles qui ne l'ont pas et qui, même, ne
liront jamais les ouvrages qui leur sont adressés.
Elle venait pour la première fois à Lausanne sous les
auspices de la Bibliothèque de l'ADF et du journal
Femmes suisses parler des écrivaines québécoises
de la dernière décennie.

FS : Vous avez centré votre conférence sur quatre auteures dont
le but semble être de faire parler le corps féminin, de prendre en
compte les femmes dans le langage, et pourtant vous liez cette
écriture au formalisme français.
F. T. : Les écrivaines dont jefaispartie ont repris des techniques
d'écriture formaliste, mais leur féminisme leur a permis de

sauver ce genre de l'illisibilité. Nous sommes, pourrait-on dire,
des romancières théoriques. Moi-même, j'ai abandonné
pendant un temps l'écriture, mais 1975 — année du Colloque
féministe sur lesfemmes et l'écriture — m 'a redonné un second
souffle. Nous savons que le langage n'est pas neutre. Or l'écriture

femme a un autre rapport au réel, elle réinscrit concrètement

et symboliquement les femmes dans le monde et le
langage.

FS : Vous dites être obsédée par les mères qui
apprennent aux autres à parler et avoir voulu
écrire le roman de la femme sans parole. Que
voulez-vous dire exactement
F. T. : Je voulais revaloriser la parole des mères
sans pour autant nier la culture. Ce n 'est pas
rien d'apprendre à parler à un enfant. Au lieu de
vivre le rejet du corps de la mère, on devrait en
garder des traces. Ainsi dans mon dernier
roman, Nous parlerons comme on écrit*, mon
désir était d'explorer le prélangage, mais de le
faire defaçon systématique, scientifique. D
'ailleurs, la structure du roman est mathématique ;
j'ai voulu lier ma composition à deux sciences :
les mathématiques et la musique.

FS : C'est à ce niveau que l'on retrouve le
formalisme. Vos textes sont parfois comme ces

œuvres musicales contemporaines dont on
admire l'habileté, la technicité : ils sont beaux et
froids, mais je pense à ce que me disait un
violoniste des œuvres de Berio : « Ça ne prend pas
aux tripes ». Ne vous aliénez-vous pas ainsi une
partie du public pour lequel vous dites écrire

F. T. : J'écris, il est vrai, pour des gens qui ne se
socialisent pas et qui donc ne liront pas. Mon
public est un peu plus large que celui de la poésie.

Ce sont des femmes, des militantes, des

étudiantes, des amateur-e-s de poésie.

FS : Comment alors faire passer le message
féministe Vous vous dites dépossédée par le

langage québécois, mais cette littérature expé-
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rimentale n'aliène-t-elle pas tout autant, le
public romanesque traditionnellement féminin
N'y a-t-il pas disparition du plaisir A
l'angoisse d'écrire des auteur-e-s correspondrait la
difficulté de lire du public
F. T. : // est encore trop tôt pourfaire le bilan de
nos tentatives. Ilfaut attendre et voir comment
nous-mêmes nous allons évoluer, comment nos
écrits seront repris par les écrivain-e-s des
nouvelles générations. L 'évolution de la littérature
passe nécessairement par la recherche et l'écriture

expérimentale ; ce qu'il y a de plus fécond
est alors employé par d'autres. Nous avons, par
exemple, influencé certains écrivains
canadiens. J'ai participé à la création, à la direction
de plusieurs revues : « La Barre du Jour », « La
Nouvelle Barre du Jour », « Têtes de Pioches »,
« Les Cahiers de la Femme », « Sorcières »,
« Room of One's Own », « Spirale ». J'entretiens

des liens d'amitié avec de nombreuses
écrivaines dont les Américaines radicales qui
m 'ont beaucoup influencée. J'écris de la poésie,
j'ai participé, en 1976, à la pièce collective, « La
Nef des Sorcières ».

FS : C'est un lieu commun en 1983 que de dire
que le féminisme s'essouffle et qu'il n'est plus
un mouvement populaire. Qu'en pensez-
vous

F. T.: Au Québec, nous vivons sous le régime de
la « vague», l'une effaçant la précédante.
Aujourd'hui, c'est le chômage des jeunes qui
prédomine dans l'actualité et dans la conscience
des gens. En caricaturant, on pourrait dire que
1983 aura été l'année du chômage de la jeunesse,

1984 apportera une autre vague, mais pas
sur les femmes qui ont déjà eu leur année. Par
contre, je suis heureuse de voir que le diagnostic
porté sur le féminisme suisse outre-Atlantique
est trop pessimiste, du moins confronté à mon
expérience lausannoise. Je garderai un souvenir

chaleureux de l'enthousiasme des organisatrices

comme des participant-e-s.
Propos recueillis par
Thérèse Moreau

* Ed. Les Herbes rouges
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